
C. FREINET 

Le problème 
de la discipline 

Au co11rs de nos deux premiers article:1 s ur la ùiscipline, thème du prochaiu 
Congrès, nous nous sommes appliqués à montrer que ce problème élait comme 
l'axe de tout le processus éducnt if, à la fois cause et conséliuence, détenniné par 
des éléments multiples qlli sout hors de notre portée r6formatrice et que c'est 
l<rni Io procès de !'Ecole que nous attaquons par ce biais: depuis l'eugénisme, 
la santé, l'alimentation, l'alcoolisme, les C<Jnditions de milieu, jusqu'aux iocaux 
scolaires, au mobilie r, :rnx programmes, aux examens et aux méthodes péda
gogiques. 

Nous n'allons par trniter aussi de l'ensemble de ces questions, d'autant 
plus que si nous la voulons efficace, la discussion au Congrès doit 11lre soigneu
sement circonscrite, et préparée coopérat.ivemen t an cou r!! des quelques mols 
crui nous séparent de notre gnrnrll' rencontre annuelle. 

Je verrais personnellement : 
- Une soirée consacrée il « Ce qui est" : comment je pnllique la{ discipliue 

dans la g r11nrlc masse de!! classes, el s urtout daus les villes où les conditions de 
travoil sco laire Mlll p1ntir11lièrement mauvaises ; 

- Une soirée ronsarrée aux «solutions d'avouir, qui sont actuellement. etc .. 
solutions du présent. u ; 

Une soirée ronsacréu à mettre au point l<i conclus ion c.Jes travaux el 
!•Our laquelle nous préparons une Cluir/e de L' Enfance o.vrc ses droits et se:c1 
devoirs, charle que nous nous emploierons ens11ite à fni1·e aboutir. 

Ainsi délimité le pl'oblèmo n 'en reste pas moins, je ne dis pas seulement 
difficile, mais délicat. li est délicat parce qu'il touche à des données intimes, 
parmi lesquelles celle de l'a utorité : chacun le l'ésoud à sa façon, mais on 
n'uirnt' pas en gé11é1al 1·cccvoir de leçons eL encore moins faire élnluge de pro 
cédés employés el plus ou 111oins licites. C'est. un thème s ur lequel règne une 
sorte de black out, et. un black outJ qu'il ne nous sera pas facile de lever. Toul 
le monde se tail : instituteurs, parents, inspecteurs. n~ temps en temps un début 
de ~Candale arrtourc, dle circonscrit. 

- Le1; chàlimont o;; corporels sont interdits , mnis rares sont les instituteurs, 
111è111e dans notre Ecole moderne, qui pet1\'ent se va11ter dl' n'avoir jainais donn~ 
11ne g ifle ou tiré fies oreilles. 

- Le cachot 11 'e~l pas forrnelllement i11tcrdit, hien qu'i l soit autrement 
plus grave ou plus tlnngPrr11 x rp1'1111 r ~ifle. On 11• prntiqur r11rorP, 1:'1 du moins oit 
11 ~· R un racltnt . 
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- ~I y ~ enc?re des bonnets ù 'ùne et toute une val"iété de p1111itions plu~ 
ou rnoms diabohques dont nous avons donné m1 aperçu jadis dans notre 
Enfnntine : l'Ecole autrefois. C'est malgré tout l 'exception (\aus une Ecole 
publique. 

Par contre restent courants : 
les lig nes: 
les verbes; 
le pi4uet, et µarfoi s 111êmc la )Jelole dam; la cuu r. 

Tout uu a ppareil répl'essif, 4ui n 'est pas nouveau, qui l'este, dam> bien 
des cas ce qu' il était au début du siècle, ce qu' il était il y n <·ent a11s - ce qu ' il 
no devrait plus èlre, :\ une époque de dérnocratie et de lil icrté. 

Tl nous faudrait « cxtél'iol"iser" pour a insi din~. ce prohlèrnc des µunition s, 
l' (!la.ler au g ra nd jour poul' en fail'e ce ttuc, dan s des c·o1nrnunications pa rticu
lièr es ù des cmnnra des, j'ai appelé l e scm1clal e clrs 111mi/io11s. Car c'est u11 
scandale que nous tolérions tous et que nous pratiquio11s, plus ou moins, unP 
!orme de discipliue que les homrues n'acceptent plus ni pour e: 11 x 11i pour leurs 
rongénères, que les 1'11nes sens ibles ne tolèrent même plui; pour les IJ~tes. 

Que nous 11e fermions plus les yeux; pour ne point voir, rnè111e quand nous 
sommes les l'esponsable ; qu ' il soit de notre devoir ùe dénoncer r·P scandale 
1:our que nous tàd lions d 'y mcttl'e fin , qtli oserait y coutrcdire? 

Il ne faudrait pas, bien sûr, que notre acte de loyauté et de courag<· s1-
retoume contre nous, et atteigne indirectement toute notre Ecole laïque 
:1 laquelle !'Ecole liure n 'a rien à envie1· d 'ai llcur!I dans cr dmn:ii11e. 

0 

~ous la.ire, c'est nous reconnaitre• coupables. 
Nous devons recon naîlr e les faits 111nis p laider ,·idim es. c·cst ce ttuc uous 

'oudrious fail'e, avec fait s graves ;) l'appui, dans les 11u111éros à venir. 
L'instituteur est coupable d 'avoir donné des lignes el 111 is ses élèves au 

piquet ! Quelle solution lui proposez-vous lor squ' il a ~' ma i11leni r la discipline: 
dans 11ne classe exiguë, pleine ù craquer de quarante à cinquante enfants qu'il 
laut cependan t. cmp~chcr de fa ire du bruit ou de se ba!lre, et qu'il faut instruire 
malgré l-0ut ? 

Il y. a une solution, la. seule: vingt-cinq enfants par dasse dans W'.le salle 
équipée pour le trava il . 

li faut dire aux ad111inistrateul's, il fa ut crier aux pnrnnts que les 1n111i
tions ne sont nullement un moyen d'éducation mais qu'ell<'s so11 t le seul !JTO
cédé possible de discipline dans les coniliti ons rntttl·riellcs i11tolérables dont 
cnfanls et éducateurs sont les premières 'ic-ti1oes. 

Le maître a ba ttu un f- lève. Le père p1·otestc• et l' inspe1·1eur s 'évertuera ;, 
amortir le choc. 

Nous ne devons pas nccepler. Nous devons a ltaqne1· el dirr a u.x pal'ents, 
dire aux inspecteurs : venez donc tenir la classe n e serait -ce qu' une demi-
1ournée, trouvez une solution pour que l'atrnosphère soit vivable quand un 
g roupe d'anormaux, d 'excités ou de retardés - qui dPvrnienl être éduqués 
sépnrémenl - vous conduisent à des impasses d'où il l\·ous l'~l iinpossible de 
sortir nvec, l1onneur et dignité, cet honneur el celle dig 11 ilé sa11s le&1uels vous 
n'aurez plus ni répit ni discip)jne. 

Le rnaitre était en colère et il u eu UJI corn porlement regrettable et sun-; 
excuse. 
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Quand un chauffeur de camion exténué de fatigue n quelques réflexM 
11ialadroit qui coûtent la vie it ùes pass1rnts ma lchnnre ux on s'en prend à 
: ·employeur qui n(' r especte pas les règles .Slémentaires des conrlitions de lrnvnil 
df' ses salariés. 

Les acteurs de cirque eux-mêmes sont aujourd ' hui garantis pour les dun
Rcrs de leur m étier. 

L'in stituteur, lui, est da111-; la fosse aux ours. Echoué uu jour dans une 
école parisienne, je regardais d'un premier étage, les deux ins titl1leurs de 
:;ervice s urveiller la récréa tion dans une véritrd1le fosse atLx ours, entre qunlr<\ 
murs <"omme une cour de prison. Croyez-vous qu'une telle surveillance clébili 
tnnte prédispos t• des éducalcm s ù l'amuhililé, il la patience et ù l'humanit é '! 

li 11 011s faut dénon cer le sr::Jndn lc des pt111i1ions en l'an 1956 ou 1057 no11 
o·ommr nne tn r r ri es éd11 ratc11r:-; m a is <:omme tmr incurie rlr l 'adm.i11ist ration 
rnspo11snhle, f'I <lc111nndcr, ex igo1-, que les règles d 'humanité, de salubrité, de 
:-.éeurilf. ph ys iq11e, ph_vsiologicp1e et mornlc so ient sauvegardées par une loi 
~p6cinlr , 011 que dn moins il soit hien précisé, :0

1 ln suite d ' m1 d ébat public 
'fll'il nou::: appart iendrn d' ins tituer, fJll C les règles de contrôle appliquées dnnll 
les sen ·iccs publil'!' 011 dans l ' indu:-;lrie sont s tricte111en1 a ppticahles flan s rrm~ni 
r, n ernent, rrue des l'Ornmissions doivent en vérifier r exéculion . 

li y a un srand;:ile fi dénon re r. NI' croyez-,·ous pns que n ous pou\'ons :: 
1·011rvoir rn d étourna n t ronimo il sr doil lr s rPs ponsnhilités que nous avons au 
IP torl d ' rncoisser jusqn ':i ce io111· ? 

0 

U'a.utunt plus que nous so111111e::. c11 111 e::.11re d t' mon tre r aujo11rd"Jtuj que 
,.,. sc-noclnk n'exis te pns, ou n·exis te qu'nccidenlclle111ent, 1:1 où lc::i conditions 
de tr;1vail, ri e sécurité et d 'humanité c1ue n ous revendiquons n e sont pas assurées. 
fi nous faudra préciser quP ce n 'c::.t pas en prin cipe une question de valeur 
personnelle et professionnelle de l' ins tituteur. Un éducateur rontraint à la 
prn liq11e plus ou rnoins grave des p11n it ions dans les condition s défer:t ueuses 
ri e l'E1·0Je s'oriente ra Vt'rS uni' diseiplinr moderne qmrnd ci 'a11lrrs conrlition!i 
oi e trnvnil sc tont réalisées. 

Nous mo11lreron s alors cc qu 'est cellt' discipline moderne ci 11ous verrons 
1·11suite fion s quell e mesure nous pouvons cl devon s a ider nos e11fanls ;°1 pre11 
cire consciencl' de leurs droits el de leurs devoirs, pour qu'ifa soient les pre
miers, aver les instituteurs, û se révolt er contre Ir s ranrlale dont ilt sont, avct: 
les mllilrcs, les victimes. 

:-:i vous èlcs d'accord avel" no:-. projets, décrivez-nous les coudilions l:u·an 
dulc uses de fon ctionnem ent de certain es éeole!., entrninn nt presque a uto111ali 
q 11c111(•nt JP ~··an<l ale des punitions. 

1\1011" liwrron s Ir black out pour que cessl' 1:1 dég r:uta ti011 clc la ronl'tio11 
f' ni<P ig 11;ontr ri Ir '<Abnlagc d e notre Ec·oll' IHÏ'Jlll' 

-- l!I .. 


